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Qui ne connaît le poids des mots
Ne saurait connaître les hommes.
Confucius (Livre XX, 3)
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Sa chevelure de flammes se dressant sur sa tête montre son courroux.


Comme le Gange qui s’écoule,
je continue à répandre sans cesse,
sur tous et sur tout ma compassion.
C’est ma nature, c’est mon être.
Mâ Ânandamayî
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Je reprends là les paroles de la préface d’Arnaud Desjardins pour son livre Approches de la méditation (La Table Ronde, 1989) :
« J’ai voulu faire un ouvrage concret, fondé sur l’expérience et susceptible de rendre service. »
Tout est dit.

 


INTRODUCTION
Le voyage au centre du Soi
Ce livre va vous parler simplement de quête et de connaissance de soi, de valeurs humaines et spirituelles fondamentales, d’éthique et de « bon sens » – dans tout le sens du mot –, d’aventure de l’éveil et de voyage : le voyage au centre du Soi.
Tel un guide, tel un ami spirituel, il vous accompagnera avec quelques petites instructions spirituelles, autant de « perles de sagesse » de saints et de Sages indiens mondialement connus comme Srî Râmakrishna et Svâmî Vivekânanda, Svâmî Râmdâs, Srî Râmana Mahârshi, Mâ Ânandamayî, ainsi qu’à travers leurs proches disciples : à leur tour Maîtres spirituels et Svâmîs reconnus, appartenant à différentes traditions ou ordres religieux. Particulièrement avec Svâmî Muktânanda, chef spirituel du connu Ânandâshram de Râmdâs et Krishnabâî (Inde du Sud) ; avec Svâmî Veetamohânanda, chef spirituel du tout aussi réputé Centre védantique Râmakrishna, de Gretz (France), ainsi qu’avec Srî V. S. Râmanan, président du Srî Râmanâsramam et autres Svâmîs de l’Âshram de Srî Râmana Mahârshi, à Tiruvannâmalai, qui souhaitent rester anonymes : autant de paroles de sagesse et d’amour.
Notons la proche parenté de V.S. Râmanan : son oncle n’est autre que… Râmana Mahârshi lui-même ! En effet, Râmana Mahârshi eut un jeune frère, Nagasundaram (nom monastique Niranjanandaswami – appelé Chinnaswamy, « Jeune Swâmi » –, premier président du Srî Râmanâsramam en 1930). Ce dernier eu un fils, surnommé « Venkuttu », mais son épouse décéda peu après sa naissance, aussi demanda-t-il à sa sœur (la propre sœur du Mahârshi, lequel eut deux frère et une sœur) – Alamelu Athai, « tante Athai » (1888-1953) – et à son mari, Pichu Iyer, d’élever son fils, lequel devint T.N. Venkatarama (président en 1953). Venkataram eut une fille et un fils qui n’est autre que V.S. Râmanan, l’actuel Président (depuis 1994) du Srî Râmanâsramam, et donc le propre petit neveu de Râmana Mahârshi. D’ailleurs nombre de photos le montrent enfant aux côtés du Mahârshi ou assis à ses pieds. Nous nous sommes appuyé aussi sur les enseignements de deux autres grands Maîtres contemporains de l’Advaïta : Svâmî Prajnânpad et Gnânânanda (Maître d’Henri Le Saux).
 
Pourquoi ce titre : « Aux sources du Yoga » ?
Ces Maîtres sont profondément ancrés dans la tradition indienne, le Vedânta et le Yoga. Leurs « fils spirituels » se réclament à la fois de cette Source et à la fois du présent. D’une lucidité extrême en ce qui concerne le monde et la condition humaine : notre réalité, c’est-à-dire peurs, désirs, souffrances, aspirations, etc. De là ce titre qui leur fut proposé et qui fut accepté à l’unanimité.
Ce qui fait la richesse de ces entretiens, ce sont autant les divergences, ou plutôt les singularités de vue, que les convergences et les résonances. C’est également la transmission rigoureuse d’un authentique et pur, d’un très authentique et très pur enseignement ; intelligent et subtil, inaltérable, pénétrant et bienfaisant.
Puissent-ils refléter la Source pure qui abreuve la vie et les enseignements de ces trois Maîtres contemporains en sagesse.
***
L’approche – Les questions
Particulièrement pour les jeunes, pour le lecteur néophyte ayant assez peu de connaissance du sujet, mais aussi pour les pratiquants plus avancés, nous avons voulu approcher d’une manière simple et directe, vivante et lucide – très lucide –, les « sources du yoga », c’est-à-dire de la spiritualité indienne, science de la vie et expérience consciente du Vedânta et de l’Advaïta. Également formulés, certains thèmes fondamentaux de l’existence et de questionnements que tous et toutes nous nous posons, ou nous nous sommes posés. Aussi ai-je fait appel à mes souvenirs (comme le firent avant moi d’autres auteurs connus), ainsi qu’à mes propres questions, questionnements et doutes d’alors, alors que j’entrais en yoga, vers l’âge de seize ans, dans les années sixties. Mais curieusement, peu de doutes à un âge où l’on doute de tout et remet pas mal de choses et de valeurs en question. Pourquoi ? I don’t know ! L’intuition pesait peut-être déjà dans la balance…
Lucidité et vigilance – « ouverture panoramique », dirait Chögyam Trungpa Rinpoché – nous amènent ainsi à « descendre de la montagne pour nous rendre sur la place du marché » ou pour reprendre le titre d’un livre : « Après l’éveil, la lessive ! » L’éveil, la révolution intérieure, disait Krishnamurti, passent aussi par le relatif, par le monde conflictuel dans lequel nous sommes. Aussi, les hauts sommets, la « voie au-delà des nuages », ne se gagnent-ils que par l’expérience première qui doit être faite du monde, des désirs, de la souffrance, afin de mener peu à peu à la compréhension et à l’ouverture totale, à l’intelligence du cœur et à la liberté de la vision unifiée. Ce qui faisait dire au Sage Vasishtha à Râma, son disciple : « Tu es libre maintenant, aussi va, et joue-toi dans le monde ! »
***
Présentation du livre
Le fil conducteur de ces entretiens informels avec ces Maîtres en sagesse est celui des Quatre Nobles Vérités énoncées par le Bouddha (Sermon de Bénârès) ou caturâryasatya :
• la Vérité de la Souffrance (duhkhasatya) ;

• la Vérité des Origines de la Souffrance (samudayasatya) ;

• la Vérité de la Cessation de la Souffrance (nirodhasatya) ;

• la Vérité de la Voie (margâsatya).


Ces Quatre Nobles Vérités correspondent aux quatre parties du livre.
 
Il est dit :
• la souffrance est cela, elle peut être diagnostiquée, elle a été diagnostiquée ;

• l’origine de la souffrance est cela, elle peut être abandonnée, elle a été abandonnée ;

• la cessation de la souffrance est cela, elle peut être vérifiée, elle a été vérifiée ;

• la Voie de la cessation de la souffrance est cela, elle peut être développée, elle a été développée.


 
En sanskrit, le mot manusha, « homme », vient de manas, « mental », « esprit », et de hush, « conscience ». Cela montre que l’être humain est appelé naturellement à rechercher sa nature véritable – but de l’existence : Absolu, Soi, Cela, Conscience, Divin, Dieu, Royaume des cieux, Vacuité – autant de noms pour désigner la même et unique Réalité.
***
Pour chaque sujet, les questions et les réponses sont reliées les unes aux autres et suivent un certain ordre. Avec une progression : un début (au niveau relatif) ; puis une exposition/reconnaissance du fait ; suivie d’une sorte de chute/conclusion (au niveau absolu). Parfois, certains sujets tels : « Dieu » et « Prasâda », « Monde moderne » et « Orient-Occident », sont reliés. De même pour les parties et les chapitres ; ainsi dans la partie 3, chapitre 1, plusieurs sujets portent sur la relation Maître-disciple (guru-shishya) : Âshram – Quête – Questions – Motivations – Discrimination – Acceptation. Mais le lecteur devra trouver par lui ou par elle-même tous les autres liens : cela fait partie du jeu ! Nous avions procédé de même dans un livre précédent : Krishnamurti. L’Aventure de l’éveil (Éd. Le Relié, 2010).
Nous avons certainement omis d’autres questions/questionnements essentiels.
Bien entendu, ces vérités sont communes au bouddhisme et à l’hindouisme, comme aux autres religions et traditions spirituelles. Ces quatre branches appartiennent au même Arbre de Vie. Ses fruits sont Paix, Joie, Sagesse et Amour. Puissent les lecteurs goûter à chacun d’eux !
 
En interrogeant, en posant ces questions, en présentant ces questionnements, nous avons essayé de plonger profond en nous-même : non des questions issues de livres, de seconde main – des questions « vintage » –, mais bien issues de notre propre existence, pratique, joies et peines. Certaines questions concernent aussi quelques-uns des problèmes ou des situations auxquels nous pouvons avoir à faire face, ou les pièges dans lesquels nous pouvons tomber sur la Voie. À cet égard, nous recommandons au lecteur l’excellent ouvrage d’Arnaud Desjardins, La Voie et ses pièges (1992), ainsi que ceux de Dzongsar Jamyang Khyentse Rinpoché, Not for Happiness et What makes you not a buddhist (Shambhala, 2012 et 2007) desquels je me suis rapproché pour les pièges de la voie, mises en garde et motivation.
Une précision : puisque nombre de ces questions/questionnements sont le fruit de rencontres avec d’autres personnes plus ou moins avancées sur la Voie, j’ai dû me faire en quelque sorte leur porte-parole et jouer parfois le rôle du « candide » auprès des Maîtres. Particulièrement avec l’Âshram de Râmana Mahârshi qui ramène invariablement le questionneur au plan absolu de la non-dualité. Il nous invite à transcender toute polémique ou autre. À chercher « qui » pose la question : d’investiguer en pratiquant âtma-vichâra, la recherche du Soi ou « Qui suis-je ? »
 
Vous le verrez, certaines questions développées plus longuement sont de type plus personnel, proche du monologue, de la méditation parlée et écrite. Elles se prolongent dans la réflexion ; une introspection/investigation amenant le questionnement, puis la question elle-même, suivie d’une sorte de satsang informel s’épanouissant avec les réponses des Svâmîs.
Certaines de ces questions plus « personnelles » sont celles que j’ai rencontrées sur mon propre chemin et au fil du temps depuis 1970, de Darjeeling à Ootacamund, de Paris à Talloires, d’une île des Cyclades au Maroc, du Cachemire à l’Italie. D’autres, encore, ont été amenées par la présence de la « shakti », mon épouse Ushâ, parfois à travers le dialogue, le plus souvent par le silence et la vie elle-même, aussi par Yamunâ, notre fille d’origine indienne.
Oui, certaines réflexions, certains monologues/questionnements/questions, comme certaines réponses, sont longs, d’autres courts. Pourquoi ? De même que tombe la pluie, souffle le vent, brille le soleil, chantent les oiseaux plus ou moins longtemps… Pourquoi vouloir toujours donner une raison à tout, toujours tout expliquer ou même justifier ceci ou cela ?
 
En vérité ultime, une question naît du Silence, et la réponse qui suit vient elle aussi du Silence, puis retourne au Silence. « Qui » donne ? « Qui » reçoit ?
Bien dit ! Parfait ! Mais on est toujours dans le verbe – même venant du Silence, de notre « boîte à mots » : le Mental ! Aussi, regardons ensemble le ciel – en silence : sur cet espace vide et pur apparaît soudain un vol d’oiseaux (les « questions »), projetant une ombre (les « réponses ») sur la terre ; puis les oiseaux, dans un rapide et musical frémissement « Froouu-froouuu… », disparaissent dans l’infini de l’espace, puis les ombres elles-mêmes. Plénitude. Vacuité ? Y a-t-il encore quelqu’un pour le dire et le voir ?
***
Le Chant du Pourquoi ?
Pourquoi le chant du rossignol diffère-t-il de celui du pinson, de la mésange ?
Dans un portrait, pourquoi la vision, le pinceau d’un Giotto est-il si distinct de celui de Vinci, de Gauguin ou de Picasso ?
Sentiments et émotions, joies et souffrances sont exprimés différemment dans le théâtre grec de l’Antiquité, le no/kabuki japonais, la danse mimée indienne Kathâkali, un ballet contemporain de Béjart ou de Carlson : pourquoi ?
Pourquoi telle question sera formulée ainsi – longuement/brièvement – et pas autrement ? Pourquoi ce type de réponse, et pas cet autre ? Pourquoi si longue ? Pourquoi si courte ? Pourquoi là l’auteur parle-t-il de lui ? Pourquoi ici l’auteur ne parle-t-il pas de lui, d’Ushâ ou autre ? Pourquoi se réfère-t-il à ce Maître ou à ce texte, et pas à cet autre ? Oui, pourquoi ? Pour quoi ?
 
Dans un tel ouvrage (qui ne fera jamais l’unanimité), les « why » et les « pourquoi » peuvent s’aligner telles des mouches sur un fil gluant. Mais s’ils débouchent sur l’effort personnel et l’attention, sur l’introspection et l’investigation, sur la réflexion et la méditation, sur l’Essentiel, alors OUI, ils ont leur raison d’être. En ce sens, vos questions ou autres sont les bienvenues, via l’éditeur qui fera suivre – une façon de prolonger le livre et le partage.
 
Les trois Sages
On le remarquera rapidement, les approches, le style, la mise en forme, les manières d’aborder la question et d’y répondre de ces trois Maîtres spirituels contemporains, de ces trois grands Sages du sud de l’Inde et de France, diffèrent quelque peu : traditions spirituelles différentes, approches et perceptions différentes, formulations différentes, sensibilités différentes. Mais entre elles, aucune opposition, que complémentarité, unicité : yoga.
Chaque question ne comporte pas automatiquement une réponse. Certains de ces Maîtres ont jugé que, parfois, une réponse unique pouvait répondre à plusieurs questions du même type. En ce cas, en général, les numéros des questions sont donnés si le Maître en a décidé ainsi. C’est le cas particulièrement avec l’Âshram de Râmana Mahârshi, ramenant inlassablement ses réponses au « Qui suis-je ? », à l’investigation, à la Source, au Cœur. Parfois aussi, certaines questions n’amènent pas de réponse. Le Silence du Soi en est la réponse la plus juste. On notera l’humour sous-jacent de certaines réponses.
Certains points de vue (darshana) s’appuieront peut-être davantage sur la réalité du quotidien – « l’émerveillante banalité du quotidien » –, sur la mise en pratique de l’enseignement avec des exemples simples et précis, relevant autant de la morale, de l’éthique, du bon sens, de l’intelligence du cœur que de la spiritualité et de la métaphysique la plus haute. D’autres, encore, auront une approche peut-être plus dépouillée et directe, proche de la concision de l’aphorisme ; rigueur nous ramenant encore et toujours au questionnement fondamental ultime : « Qui suis-je ? » – credo/mantra conduisant à La Source : de soi au Soi.
 
Tous s’adressent à différents niveaux de compréhension, là où nous sommes, engagés ou non sur une voie, dans une pratique spirituelle, en recherche ou non. C’est cette diversité dans l’approche et dans la formulation qui en fait leur force et leur richesse : « sagesses concordantes »… Oui, disions-nous, pourquoi certains d’entre nous sont-ils plus attirés par le dépouillement du théâtre no/kabuki que par la richesse d’expression du Bharâta-nâtyam ou inversement ? Ou d’autres encore par la sobriété et l’intériorité d’un de La Tour, la verve sensuelle d’un Fragonard, ou la brillance mélancolique d’un Watteau – ce merveilleux peintre de l’éphémère ? Oui, pourquoi ?
Autant de darshanas, approches, points de vue, ou encore systèmes de philosophie indienne et hindoue qui appréhendent tous la même Vérité, le même Absolu, pointent tous vers l’Essentiel, tant par le dualisme, le dualisme mitigé, que par le non-dualisme ; tant par le relatif que par l’absolu. Tous sont complémentaires. Tous convergent vers la même Source :
À nous de suivre en confiance le cours du torrent jusqu’à l’Océan…1
***
Cet ouvrage est le second d’une trilogie consacrée aux « regards sur l’Essentiel ». Le premier fut : Réfléchir sur le cœur des choses. Entretiens avec Jean-Yves Leloup, Gilles Farcet et Dr Jacques Vigne, Éd. Le Relié, 2016. Le troisième sera des entretiens avec des maîtres du bouddhisme tibétain.
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Liberté ! Liberté ? Liberté.
L comme « libre », comme « l’air »…
Liberté, au nom de ton saint nom tu es de tous les partis, comme de toutes les parties. Si le mot « séduction » est, à tous niveaux, un des mots clés actuels – piège à mouches, chausse-trappe, cul-de sac, voie sans issue, labyrinthe, il y a un mot qui donne meilleure conscience à l’ego soucieux de se refaire une santé : celui de liberté.
Soyons honnêtes, soyons autant véridiques que védiques, et posons-nous la question : « Quelle valeur donnons-nous à ce mot » L’un comme l’autre ne sont-ils pas interdépendants et ne se « récupèrent »-ils pas mutuellement ? Sommes-nous prêts à en affronter toutes les contradictions, tous les égarements et tous les pièges @ % ? Prêts à en assumer toutes les conséquences, comme à en payer le juste prix $ £ ?
Une très belle chanson de Paul McCartney, A Hope Of Deliverance, donne le ton du propos. Porte close ? Que faire ? Chercher et trouver une clé, la clé parmi toutes celles du trousseau qui cliquettent avec entrain autour de leur anneau tel le collier à clochettes d’une belle rajpoute ! Clé trouvé = porte ouverte = liberté (ou « libertés »). Mais le problème reste de trouver la clé. Certaines ouvriront la « porte » du corps, de ses passions, frustrations et extrêmes ; d’autres, celles de l’esprit, du savoir, de la brillance intellectuelle, de la réussitte. D’autres encore ouvriront la porte « liberté » des conventions, liberté des mœurs, de choisir sa vie, son compagnon ou sa compagne (c’est selon).
Sainte et noble liberté de défiler dans une manif’ bien organisée ou sauvage (c’est selon) et de revendiquer la Liberté pour… ; de tempérer avec l’omniprésents portable et Internet, de se défaire de l’égotique Face Book, de moins écouter les médias… ; Liberté de respirer un air moins pollué, de louer la campagne et de honnir la ville ; liberté « d’aller sans aller » et de « faire sans faire » ; liberté de refaire le monde, assis au Flore, au sommet de l’Himâlaya ou dans un âshram isolé. Liberté d’endosser l’habit de maître même pas encore disciple, du philosophe qui se défend de philosopher et consent à être « guide en développement personnel »… Liberté même du désir de libération… STOP ! Pourquoi se laisser empapaouter plus longtemps ?
 
LibérationLibertéLibertaireLibéralismeLibéralitéLibérateurLiberticide… à deux doigts d’un actif libidineux libertain, convaincu libertaire donc libre de la libre-pensée comme du libre-échange mais adepte fervent du libre-service…
On l’a compris, le mot est « in », à la mode, dans l’air du temps, sur tous les podiums ; on le dit, le pense, l’entend, le chante, le voit peint, taggé, graffité, plaqué sur tous les supports possibles – durables ou éphémères. Associé à toutes les causes (nobles ou non). Alors ? Alors puisqu’il n’y a jamais eut autant d’oppressions, d’oppresseurs, d’oppressé(e)s-opprimé(e)s-déprimé(e)s, il est normal que freedom ou mukti fleurissent un peu partout et sur toutes les terres, sur les plus fertiles comme sur les plus arides, dans tous les esprits, les plus élevés comme les plus asservis…
Oui, infinis sont les visages et les aspirations de Liberté.
« L’important est une juste motivation » dit le Dalaï-lama.
 
Ce modeste ouvrage propose quelques clés. Ce n’est peut-être pas encore la clé que vous cherchez, mais ce qui est certain – sans l’ombre d’un doute –, c’est qu’elles ouvriront quelques portes et que celles-ci vous mettront peut-être devant celle que vous cherchez. Pour trouver la bonne clé il faut souvent errer, se tromper, se fourvoyer, se lamenter, se disperser encore et encore avant de trouver, d’être certain, de se réjouir, de s’unifier, c’est-à-dire au cours d’une vie ou de la suivante ou dans un temps plus bref qu’un clignement de paupières…



1re PARTIE
La Vérité de la souffrance
(La Reconnaissance de la souffrance)
Le bonheur et la souffrance sont deux états relatifs et impermanents. La vie ne peut être « béatitude » ou « souffrance » : les deux cohabitent comme les deux faces de la même pièce. Ils sont inséparables. Comme nous le verrons plus loin, dans la première question (no 1), duhkha a des sens différents et profonds – outre ceux de « peine » ou de « souffrance » : plaisir et peine, agréable et désagréable, bonheur et chagrin que traduisent les mots sanskrits de sukha et de duhkha. C’est tout ce que l’être humain recherche et auquel il doit faire face et se libérer. Comme nous le verrons ensemble par la suite, il y a différentes sortes de « bonheurs », comme de libertés (à ce sujet, voir un ouvrage précédent, du même auteur : Le Yoga de la Bhagavad-Gîtâ. Le secret de l’action) ; même des états de conscience élevés comme dhyâna sont encore du domaine de duhkha, dit le Bouddha ; mais la béatitude, ou la félicité d’ânanda, est unique. La souffrance se trouve dans l’impermanence, car tout ce qui est impermanent créé le désir et la dualité, et donc la souffrance. C’est une vision réaliste et objective, mais en aucun cas pessimiste ou nihiliste comme me le faisait remarquer l’un des Maîtres. Voir l’impermanence est le premier pas sur la voie de l’éveil.
 
Pour Srî Râmakrishna : « Il faut s’établir dans l’unité et développer l’équanimité. » Svâmî Râmdâs disait : « La souffrance est l’épice même de la vie. Elle nous conduit plus près du Divin. Quand elle survient, nous devons la voir comme une opportunité qui nous permettra de progresser sur la Voie et de nous désengager des mécanismes égotiques – source de conflits et de souffrances sans fin. En vérité, béni est-il celui pour qui la souffrance n’en est pas. »
Pour Mâ Ânandamayî : « La souffrance est inévitable tant que nous n’aurons pas trouvé notre véritable demeure. Le sens de la séparation (viyoga) est la racine de la souffrance, car elle repose sur la dualité et la notion égotique. C’est la raison pour laquelle le monde est appelé du-niya, “reposant sur la dualité, ou souffrance”. »
Svâmî Prajnânpad disait : « Si on veut être libre de la souffrance, il faut se rendre libre du plaisir, celle-ci n’étant que la réaction du plaisir ou l’aspect négatif. »
Ou nous la voyons de nous-mêmes, ou avec l’aide d’un guide, d’un « ami spirituel », kalyâna-mitra ; ou nous nous engageons sur la bonne voie, ou sur la mauvaise ; ou nous vivons dans la lumière, ou dans les ténèbres. C’est notre propre choix.
***

AVANT-PROPOS
Svâmî Muktânanda
En tant que chercheurs spirituels, nous apprenons que tout ce qui vient à nous vient seulement par la Volonté divine et pour notre bien. Pour cette raison, nous réalisons – quelles que soient les expériences pénibles auxquelles nous aurons à faire face – qu’elles sont là uniquement pour nous faire progresser plus rapidement vers ce Divin qui est en nous. Toutefois, quand la souffrance franchit une certaine limite, on peut la ressentir comme insupportable et, en de tels instants, nous Le prions de nous donner la force et le courage nécessaires pour tout supporter courageusement. Quand ce « facteur » divin est réalisé, il nous est possible de voir ce qui nous advient différemment. Nous comprenons alors que nommer une expérience « douloureuse » est purement relatif.
Pour les autres personnes, la Volonté divine – sans les rendre conscientes de Son rôle – les pousse à nommer ces expériences comme douloureuses, et à réagir plus ou moins fortement afin de trouver des solutions. Ces expériences peuvent être surmontées ou feront souffrir intensément selon Sa volonté. Toutefois, au moment opportun, et par des voies mystérieuses qui Lui sont propres, le Divin révélera la vérité, la cause véritable de telles expériences.
***
Souffrance
Patrick Mandala
1. Tout d’abord je vous remercie tous trois du fond du cœur d’avoir accepté de répondre à mes questions, pour votre participation à ce livre, et aussi pour m’avoir donné de votre temps, si précieux. Commençons par le commencement, voulez-vous ? Quand nous parlons ici de « souffrance » (duhkha), nous parlons aussi – dans le sens le plus large et le plus profond du terme – d’imperfection, de conflit, d’étroitesse de vue, d’égoïsme, de vide intérieur, de non-substantialité, d’impermanence, de dualité aussi.
Le monde moderne – particulièrement en Occident – semble loin, très loin de la vérité védique du tat tvam asi, « Tu es Cela », enjoignant de vivre en conformité avec elle. Nous vivons dans un monde matériel où compétition, profit, individualisme sont les mahâ-vâkyas, les grandes vérités, les mantras modernes. Nous sommes totalement plongés, chaque jour, chaque seconde dans la dualité, les comparaisons, l’étroitesse d’esprit, les désirs – sources de conflit, de peur et de souffrance. Pour ces raisons, cultiver le désengagement, dans un esprit de non-violence, de non-compétition, humblement, lucidement, avec l’ouverture totale de samadarshana (vision de l’unité), semble de nos jours comme vouloir « nager à contre-courrant » me semble-t-il !
Svâmîji, pourriez-vous nous dire un mot sur ce sujet qui nous concerne tous plus ou moins ?
 
Svâmî Veetamohânanda
1. De nos jours, l’humanité ne semble concernée que par son propre intérêt, son inanité, des objectifs vains et chimériques, une double personnalité, etc. La majorité vit dans un stress permanent, la compétition, l’égoïsme, lesquels ont pour conséquence l’anxiété et la peur. C’est la peur qui a mené aux guerres, crimes et violence de toutes sortes. Il n’y a qu’une seule solution pour ce genre de maladie : devenir un être spirituel ou périr !
Qu’est-ce qu’un être spirituel ?
C’est manifester sa divinité originelle. Quels sont les aspects divins ? Réalité spirituelle signifie harmonie de la pure énergie elle-même, luminosité elle-même, beauté elle-même, pur amour, pure intelligence, connaissance et félicité, absolu lui-même. Ces sept aspects crient pour être manifestés dans notre corps et notre esprit.
N’obstruons-nous pas le flux de ces réalités avec le stress, les émotions négatives, l’anxiété et la peur, etc. ? Tat tvam asi [Tu es Cela !] signifie permettre à ces aspects de se manifester en nous plus intensément. C’est cette pratique qui nous fait progresser dans la vie. Seule cette sorte de pratique spirituelle peut aider chacun, chacune à surmonter n’importe quelle sorte de problèmes et avancer vers le But infini.
 
Svâmî Muktânanda
1. Nos Maîtres ne cessent de nous faire nous souvenir : tant qu’Il n’a pas décidé de nous appeler, nous continuerons de séparer le quotidien du spirituel. L’appel peut venir sous l’aspect de dures épreuves pour lesquelles nous n’avons pas de réponses ; nous nous tournons alors vers Lui pour de l’aide, ou recherchons la compagnie d’une grande âme afin d’être en communion avec elle en pensée, parole et action, et ainsi de suite. Puis nous réalisons peu à peu la véritable nature du rôle Divin en toute chose.
 
Râmanâsramam
1. En réponse à certaines questions, nous redisons ceci : à savoir que Bhagavân Râmana demande que nous laissions le monde à lui-même, aux autres et à leurs imperfections afin de plonger en nous-mêmes et de chercher notre véritable nature. Quand cela aura été fait, nous aurons accompli le plus grand bien. Vous pouvez toujours faire des actes de bonté, mais la chose la plus importante à faire est de se connaître soi-même.
***
P. M.
2. L’adversité amène la souffrance : c’est le lot commun à tous. Certains disent : souffrir ne mène à rien, et d’autres : c’est à travers la souffrance que l’on peut comprendre et avancer vraiment sur la Voie, et ultimement connaître l’immortalité, au-delà du plaisir et de la peine.
Svâmîji, la souffrance – physique ou mentale – est-elle vraiment un feu qui purifie notre être, telle la souffrance du viraha purifiant Râdhâ dans son amour pour Krishna, ou le passage dans la « sombre nuit » pour Jean de la Croix ?
 
Svâmî Veetamohânanda
2. Les souffrances sont de deux sortes :
a) la souffrance due à l’attachement. On a peur de perdre ce qu’on considère comme vrai et réel. La séparation avec Cela est la cause de la souffrance ;
b) viraha (séparation) est dû au désir ardent pour le Réel, comme celui de Râdhâ pour Krishna. Une telle séparation pousse en avant l’aspirant à l’union avec l’Ultime ou divine Réalité.
 
P. M.
Oui, et c’est pourquoi, conscient de l’intense douleur qu’éprouvait Râdhâ, Krishna dit : « L’homme que les maux ne troublent pas, celui qui reste ferme et égal dans le plaisir et la douleur, celui-là, ô Arjuna, est apte à l’immortalité. » (Bhagavad-Gîtâ, II, 15.)
 
Svâmî Muktânanda
2. La souffrance précède la délivrance. Toutes les mères le comprendront encore mieux. Apparemment c’est pour elles une souffrance, mais quelle joie ne reçoivent-elles pas en retour ? Pour chaque et toute chose, si nous l’examinons attentivement et quand nous étudions assidûment, il nous faut renoncer et sacrifier tant de choses ; alors seulement nous obtiendrons quelque chose en retour. C’est pourquoi la souffrance précède le bonheur, mais c’est là un état d’esprit – qu’on le traite comme une souffrance ou comme un processus1 [neutre]. Si nous le prenons comme un processus d’accomplissement, l’intensité de la souffrance sera peu ou pas ressentie. Ceux qui n’ont pas cette force intérieure sentiront la souffrance comme quelque chose d’insupportable. Mais la souffrance ou le stress aident à localiser la potentialité en soi. Nous en venons à une alternative qui sera une aide précieuse en de nombreux cas. Quand nous nous penchons sur les biographies de grandes âmes, nous voyons que la majorité d’entre elles a souffert, et que cette souffrance aura été l’instrument de leur accomplissement, ou l’ultime réponse de leur vie.
On nous dit que la souffrance est une bénédiction. Un sculpteur veut tirer une belle sculpture de la roche. Aussi tapera-t-il sur la pierre avec un ciseau jusqu’à ce que se dessinent les formes désirées. D’une certaine manière, cela causera de la douleur à la matière qu’est la roche, mais ultimement une belle image naîtra d’elle, laquelle deviendra une source inépuisable d’inspiration pour nombre de personnes, durant nombre d’années. Mais pour en arriver là, la roche devra passer par une souffrance qu’elle ne peut exprimer. Ainsi, rien ni personne ne peut éviter la souffrance.
En revanche, si la souffrance est prise comme faisant partie du processus, alors son impact sera moindre. Nous devrions essayer de comprendre que la souffrance est un processus – un processus de purification. Supposons qu’il y ait quelque saleté dans un tuyau et qu’elle empêche l’eau de couler. Vous serez obligé de mettre une baguette dans le tuyau afin de pousser la saleté au dehors, permettant ainsi à l’eau de couler librement. Apparemment, cela peut sembler être un acte pouvant causer quelque « dérangement » à la saleté. Aussi, ne donnons pas trop d’importance au mot « souffrance ». Essayons d’utiliser le mot « processus ». Le processus est douloureux, sans aucun doute. Ce n’est pas toujours un chemin de roses ! Aussi, supposons que nous commencions de philosopher et essayons de comprendre que ce qui se passe n’est qu’un processus en marche, et que l’ultime conséquence du processus est bonne ; ainsi, avec cette compréhension, l’impact sera-t-il moindre, alors que l’on subit la prétendue souffrance.
 
P. M.
La souffrance comme faisant partie d’un douloureux processus d’évolution, de purification…, oui. À ce sujet, Krishnamurti a dit des choses très intéressantes sur ce qu’il nommait le « Processus », ou l’Otherness, et qu’on peut définir comme le « Tout-Autre », la « Volonté divine », libre et imprévisible ; que Mâ Ânandamayî appelait « Présence » – « souffrance », maladie, etc. faisant partie d’un tout indissociable : d’un processus, à la fois évolutif et statique. Krishnamurti disait : « Tant que je ne me connaîtrai pas moi-même les mécanismes et les contraintes du mental, de l’inconscient comme du conscient, la souffrance demeurera. Après tout, nous souffrons à cause de l’ignorance, ignorance dans le sens de ne pas se connaître. »
Oui, parfois, sans souffrance il n’y a pas de prise de conscience profonde, il n’y a pas de volonté de mieux se connaître, de revenir à la Source, à l’Essentiel, et donc de s’affranchir de la souffrance en s’unifiant à elle en tant que « processus ». Dans les instants de bonheur profond, de joie intense, pense-t-on à mieux se connaître ? Pense-t-on alors à la souffrance ? En ce sens, la souffrance peut être vue comme une « opportunité » pour progresser et la transcender. Si une mère donne un médicament amer à son enfant et qu’il le refuse, c’est pour le guérir, non pour le punir, n’est-ce pas ?
 
Râmanâsramam
2. La souffrance peut amener celui qui souffre à se tourner vers l’intérieur, et c’est là un bon début vers la connaissance du Soi. Kuntî1, la mère des Pândavas, n’avait-elle pas demandé à Krishna de continuer à lui donner la souffrance afin qu’elle puisse toujours se souvenir de Lui ?
 
P. M.
Donc nous sommes libres de notre choix : souffrance ou joie qui demeure, vie dans l’ego ou vie dans le Soi, servitude ou éveil, n’est-ce pas ?
 
Râmanâsramam
L’ego s’est engagé sur la voie du plaisir et il a découvert que le plaisir se termine dans la souffrance.
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